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qui arriuent des autres bourgades, fi nous en auons
tiré quelqu’aduantage pour leur parler de nos Saincts
myfteres, & les difpofer a4 la cognoiffance du vray
Dieu, plufieurs en ont pris {ujet de femer de nou-
ueaux bruits, & authorifer les premieres calomn[i]es,
fcauoir eft que nous faifions mourir ces peuples par
nos Images.

Dans peu de iours le pais fe trouua tout a fait im-
bu de cefte opinion, qu’'infailliblement nous eftions
les autheurs de cefte contagion fi vniuerfelle. Ily
a bien de l'apparence que ceux qui controuuoient
ces calomnies n’en croyoient rien; neantmoins ils
parloient en termes fi exprez, que la plufpart n’en
doutoient plus. Lesfemmes & les enfans nous regar-
doient comme des perfonnes qui leur portions mal-
heur. Dieu foit beny a iamais, qui a voulu que l'ef-
pace de trois ou quatre mois qu’a duré le fort de cefte
perfecutions, [5] nous ayons efté prinez quafi de toute
confolation humaine. Ceux de noftre bourgade fem-
bloient nous efpargner plus que les autres; neant-
moins ces mauuais bruits eftoient i conftants, & fer-
uoient d’entretien {i ordinaire dans les affemblées,
qu’ils entrerent bien fort dans le foupgon: & les plus
notables qui nous auoient aymez, & aunoient couftume
de parler en noftre faueur, en perdirent tout 2 fait la
parole, & quand on les obligeoient de parler, ils
auoient recours aux excufes, & fe iuftifioient le mieux
qu’ils pouunoient de ce qu’ils nous auoient bafty vne
cabane.,

Le 26. Iuin, la niepce de Pierre noftre premier
Chreitien mourut, nonobftant les voeux & les prieres
que nous auions fait pour fa guerifon, ce fut la pre-
miere fecoufle de cette famille, qui fut fuiuie quelque



